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Résumé 

 
Pendant la sécheresse des années 70, afin de maintenir les populations locales, le 

gouvernement du Mali a initié et réalisé des aménagements hydro-agricoles dans la 

plaine rizicole de San-Ouest. Avec les insuffisances de pluies, les populations 

s’intéressent de plus en plus à ces aménagements hydro-agricoles au détriment des 

cultures pluviales. Or, les parcelles aménagées ne couvrent pas la demande exprimée.  

L’objectif de cette étude consiste à analyser les problèmes liés à l’extension et à 

l’aménagement de la plaine rizicole de San-Ouest. Pour ce faire, nous avons utilisé 

une démarche mixte qui consiste à recueillir des données auprès des populations 

concernées et auprès des organisations de gestion de la plaine rizicole de San. Il 

ressort des résultats de l’enquête que 89% des personnes enquêtées sont conscient de 

l’existence des problèmes liées à l’exploitation de la plaine de San. Parmi ces 

problèmes, la superficie moyenne exploitée (0.34 ha), l’activité principale n’étant pas 

l’agriculture (46%) en fait partie. Sur le terrain, nous avons constaté existence des 

problèmes liés à l’accès aux intrants, à l’instabilité des prix, aux intempéries 

climatiques etc. Par contre seul 11% des personnes enquêtés estiment le contraire.  

Mots clés : Extension, Plaine, Rizicole, ARPASO, San. 

 

Abstract 

 
During the drought of the 1970s, in order to maintain local populations, the 

government of Mali initiated and carried out hydro-agricultural developments in the 

San-Ouest rice plain. With insufficient rainfall, populations are increasingly 

interested in these hydro-agricultural developments to the detriment of rainfed crops. 

However, the developed plots do not cover the expressed demand. 
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The objective of this study is to analyze the problems related to the extension and 

development of the San-Ouest rice plain. To do this, we used a mixed approach that 

consists of collecting data from the populations concerned and from the management 

organizations of the San rice plain. The results of the survey show that 89% of the 

people surveyed are aware of the existence of problems related to the exploitation of 

the San plain. Among these problems, the average area exploited (0.34 ha), the main 

activity not being agriculture (46%) is one of them.  In the field, we have noted the 

existence of problems related to access to inputs, price instability, climatic inclement 

weather, etc. On the other hand, only 11% of those surveyed believe the opposite.  

Keywords: Extension, Plain, Rice, ARPASO, San. 

 

Introduction 

 

Le Mali, comme tous les pays de la bande sahélienne, est 

particulièrement touché par le dérèglement climatique. Le pays est 

régulièrement soumis à des sécheresses de gravité variable, qui ont pu 

être très sévères comme en 1973 ou en 1984 (Direction Régionale de 

l’Agriculture de Ségou, 2017). Pays à vocation agricole, le Mali 

regorge d’énormes potentialités hydro-agricoles, sylvicoles et 

pastorales. Toutefois, l’insécurité alimentaire, la faible productivité et 

la faible compétitivité n’ont pas encore permis le plein 

épanouissement de ces sous-secteurs, le pays possède près de 30 

millions d’hectares de terres agricoles. Les terres présentement 

exploitées sont estimées à 11,4 millions d’hectares pour l’ensemble du 

Mali (Office du Niger, 2005). 

Malgré les potentialités naturelles dont dispose le Mali sur le plan 

agricole, la population n’arrive pas à faire face à ses besoins 

alimentaires. En effet, le pays est marqué par une instabilité climatique 

et une base économique peu diversifiée. La production agricole est 

tributaire des conditions climatiques mais aussi des capacités 

techniques et économiques des producteurs. Le pays a ainsi connu au 

cours des dernières décennies des déficits de production avec des 

crises alimentaires plus ou moins graves.  

Le riz est cultivé dans les bas-fonds et plaines du Sud le long du fleuve 

Niger dans le delta intérieur, et sur les périmètres aménagés. Les 

systèmes de culture sont dépendants des sources d’eau, d’où une 

grande variation de la productivité par hectare selon les systèmes de 

production. C’est pourquoi depuis la crise alimentaire de 2008, un 

accent particulier a été mis sur les politiques pouvant donner une 
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impulsion nouvelle à la riziculture pour faire du Mali un pays 

durablement autosuffisant en riz voire exportateur de riz, dans la sous-

région.  

Le pays s’oriente vers l’aménagement des grandes superficies de 

terres irrigables afin de sécuriser sa production agricole et surtout 

vivrière. Cela n’est pas sans conséquence, en effet, l’extension de la 

plaine rizicole de San pose d’innombrables problèmes dont la 

mauvaise gestion des installations techniques et la difficulté de 

maitrise des aléas climatiques qui impactent négativement la 

production rizicole dans ladite plaine. 

Cependant, la plaine de San Ouest était traditionnellement exploitée 

par les paysans ; elle était alimentée par les crues du fleuve Bani. La 

grande sècheresse des années 1972 a incité les autorités maliennes à 

développer des stratégies dans le but de stimuler la productivité en 

aménageant plus d’espace arable à travers l’opération Riz de Ségou 

sur financement du Fonds Européen de Développement (FED). Ces 

opérations d’aménagement ont commencé en 1975 et ont pris fin en 

1976. Le périmètre a été fonctionnel à partir de la campagne agricole 

1976 - 1977 par l’aménagement de 930 hectares (780 hectares en 

submersion contrôlée et 150 hectares en maîtrise totale de l’eau), 

l’installation d’une station de pompage et la mise en place d’un réseau 

d’irrigation (Diarra 2007). Malgré ces installations, un problème de 

gestion et de financement se pose. La situation hydrique et les aléas 

climatiques jouent sur la productivité du périmètre d’autant plus que 

la récente montée du niveau de l’eau dans les bassins du canal 

d’irrigation qui a endommagés des matériels et montrer l’insuffisance 

des mécanismes mis en place pour booster la productivité à travers 

l’extension du périmètre rizicole de San.  

Face à cela, nous formulons l’interrogation suivante : Quels sont les 

problèmes liés à l’extension des périmètres irrigués dans la plaine 

rizicole de San Ouest ? 

Pour ce faire, notre objectif est d’analyser les problèmes liés à 

l’extension et à l’aménagement de la plaine rizicole de San-Ouest. 

Comme hypothèse, nous dirons que les problèmes liés à l’extension et 

à l’aménagement de la plaine de San-ouest sont d’ordre matériel, 

financier, organisationnel et les défis peuvent être relèves en tenant 

compte des potentiel hydro agricole, sylvicole et pastoral. 
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1. Méthodologie de recherche 

 

1.1. Présentation du milieu d’étude 

1.1.1. La présentation de la commune urbaine de San 
Nous présentons la commune de San dans son aspect physique sur les 

points suivants : la délimitation, le relief ; le climat ; la végétation ; 

l’hydrographie ; les sols ; la flore et la faune.  

La commune de San est composée de la ville de San et de six (6) 

villages, qui sont : Bélénitiégni,  Bogossoni, Parana, Sienso, 

Bougoudala et Térékoungo. Le périmètre communal a une superficie 

de 155 km2  (Mairie de San 2000)) et la commune est limitée :  

 

 à l’Est par les communes rurales de Ténéni ;  

 au Sud par la commune rurale de Somo ;  

 l’Ouest par la commune rurale de Niasso ;  

 au Nord par le fleuve Bani qui le sépare des communes rurales 

de Sy et de Ouolon.  

 

Les plaines inondables forment une sorte d’arc autour de la ville allant 

de l’Ouest à l’Est. Elles limitent l’évolution de la ville de San vers ces 

côtés. C’est dans la zone inondable que se situe la mare sanké.  
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Figure 1: Commune de San 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le relief est généralement plat avec une pente très faible, orientée vers 

le Nord. La mare Sanké et la zone inondable longent le périmètre sur 

le côté Est. Le point le plus bas se trouve en bordure du fleuve Bani 

(270m d’altitude). La hauteur la plus prononcée est la partie Sud avec 

(293m d’altitude) (DNUH 1999). 

 

La commune de San appartient dans son ensemble au climat Nord-

Soudanien. Les températures présentent deux (2) minima et deux (2) 

maxima. Les températures minimales se situent aux mois d’août et 

décembre et peuvent descendre souvent jusqu’à 13,8°C. Les maximas 

se situent en avril, mai ; octobre et novembre où elles peuvent atteindre 

44,8°C,  (Mairie de San 2000). 

La température moyenne annuelle oscille autour de 28°C. Ce climat 

est conditionné par le jeu des masses d’air : l’alizé boréal (harmattan) 

au Nord et l’alizé maritime (mousson) au Sud. La rencontre de ces 

deux masses d’air, au niveau du Front Intertropical (FIT) ou 

Convergence Intertropicale (CIT), provoque les précipitations dont le 

pic se situe au mois d’août. Le climat est donc un climat à deux 

saisons. Une saison sèche et une saison pluvieuse. Les types de climat 

de la localité influent de manière drastique sur la végétation 
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1.2. Méthodes de recherche 
Dans le cadre de cette recherche, nous avons opté pour l’approche 

mixte (qualitative et quantitative) compte tenu de la nature de la 

problématique qui s’intéressent non seulement aux exploitants mais 

également aux autres acteurs dont les services techniques et 

décentralisés du pays. Pour mener à bien cette recherche, nous avons 

élaboré un questionnaire adressé à 70 exploitants choisis de façon 

aléatoire simple et opérants dans le périmètre rizicole de San Ouest 

afin d’obtenir leurs opinions sur la problématique. En ce qui concerne 

En ce qui concerne les entretiens, nous avons élaboré un guide 

d’entretien composé d’items adressés aux structures déconcentrées et 

décentralisées de l’Etat afin de cerner leurs implications et les 

différentes mesures prises pour anticiper sur les éventuels problèmes 

y afférents. Les entretiens semi-directifs ont concernés les services 

techniques du cercle de San dont la direction régionale de 

l’agriculture, ARPASO et un spécialiste des questions agronomiques. 

Chaque guide a été réadapté en fonction de l’interlocuteur en face pour 

obtenir plus d’éléments de réponses en liens avec la question 

d’extension du périmètre de San. Après la collecte des informations, 

nous avons procédé à la codification et les données ont été saisies à 

l’aide du logiciel SPSS, puis, l’établissement des tableaux dans le 

logiciel Excel, suivis des commentaires. Le logiciel Zotero a été utilisé 

pour faciliter l’élaboration de la bibliographie et nous avons également 

fait recours à des écrits réalisés sur la thématique. Cette recherche 

documentaire nous a conduit aux archives de l’Institut d’Economie 

Rurale (IER), de l’office riz de Ségou, en plus des sites Internet. 
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2. Résultats 

 

2.1 Impacts des aménagements sur le capital foncier des 

producteurs 
La figure 2 fait référence aux superficies moyennes exploitées par les 

enquêtés.  

Figure 2 : Superficies moyennes exploitées par les enquêtées 

 

 
 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

 

Les exploitants enquêtés ont une superficie qui varie de 0,23ha à 1 ha 

avec une moyenne de 0,34 ha. Cependant 56 % des exploitations ont 

une superficie comprise entre 0 - 0,25 ha, 41% ont une superficie 

comprise entre 0,26 - 0,50 ha, et seulement 3% ont une superficie de 

1 ha.  

Cela s’explique de plusieurs manières d’autant plus que les exploitants 

n’ont pas les mêmes moyens quant il s’agit d’exploiter les espaces 

agricoles. En effet, bien que la terre appartienne à l’Etat, les 

populations ont des opinions tout autres divergentes quant à la 

question d’appartenance des terres rizicoles de la plaine de San. 

(Tableau 1) 
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Tableau 1 : Opinion sur le propriétaire foncier de la plaine 

 

Opinion Échantillon Effectif  Taux en % 

ARPASO 

70 

43 61 

Etat 
26 37 

Autorités villageoises 
1 2 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

 

Sur les 70 exploitants, 43 personnes soit (61%) pensent que la terre 

appartient à l’ARPASO, 26 personnes (37%) pensent qu’elle 

appartient à l’Etat, et 1 personne (soit 2%) pense que c’est l’autorité 

villageoise.  

Cependant, les conditions d’accès à ces espaces rizicoles sont diverses 

et souvent relève de certains critères pour leurs acquisitions. 

Dans la plaine rizicole de San, il existe trois (3) critères pour avoir 

accès à la terre notamment à travers l’Etat, l’achat ou par location 

(Figure n°3).  
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2.2. Modes d’accès à la terre 

 

Figure 3 : Modes d’accès à la terre 

 

 
 

Source : Enquête de terrain, 2024 

 

Au cours de nos investigations sur le terrain, 82% des 70 personnes 

interrogées ont obtenu leur parcelle à partir d’une attribution officielle, 

7% ont des parcelles de location et 11% prétendent acheter leur 

parcelle. Malgré l’implication des autorités locales pour une gestion 

efficace des espaces cultivables, il existe un laxisme dans la 

règlementation en vigueur. En effet, la surexploitation des terres sans 

mécanismes de protection des sols constitue une contrainte par rapport 

à la productivité. Cela pousse les exploitants à vouloir aménager 

d’autres espaces à la recherche de meilleures terres en termes de 

fertilité. Aujourd’hui, l’utilisation excessives des produits chimiques 

appauvrisse la qualité des terres et impacte considérablement la 

productivité dans la plaine rizicole de San. (Tableau 3) 
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Tableau 3 : Opinion sur la qualité d'attribution des terres 

 

Opinion Échantillon Effectif Taux en % 

Bon 

70 

8 11 

Mauvais 49 70 

Sans avis 13 19 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

 

Malgré que la figure précédente nous montre que 82% du mode 

d’accès est fait par attribution officielle, cette attribution est qualifiée 

de mauvaise par 70% des personne enquêtées dans le tableau n°3. 

Cette situation a de fortes répercussions sur la productivité et les 

rendements d’autant plus que l’accès aux intrants est difficile et peut 

être coûteux pour des exploitants à faibles revenues financières. Cela 

dit, des mécanismes doivent être mise en place pour améliorer la 

qualité des parcelles et donc contribuer à l’amélioration de la 

productivité. Dans la majeure partie des cas, cette critique en termes 

de qualité accentue des problèmes liés aux exploitations et à l’usage 

des parcelles. En effet, certains se sent frustré par rapport à la qualité 

de leurs exploitations. Ainsi, une grande majorité des enquêtés estime 

qu’il existe réellement des problèmes liés à l’exploitation des 

parcelles. (Figure 4) 
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Figure 4 : Opinion sur l’existence des problèmes liés à 

l'exploitation 

 

 
 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

 

A partir des données de l’enquête nous constatons que 89% des 

personnes enquêtés sont conscient de l’existence des problèmes liée à 

l’exploitation de la plaine de San. Parmi ces problèmes : la superficie 

moyenne exploitée (0.34 ha), l’activité principale n’étant pas 

l’agriculture (46%) en fait partie. Sur le terrain, nous avons constaté 

l’existence des problèmes liés à l’accès aux intrants, à l’instabilité des 

prix, aux intempéries climatiques etc. Par contre seul 11% des 

personnes enquêtés estiment le contraire. La figure 5 nous édifie 

davantage sur les sources des problèmes d’exploitation dans la zone.  
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Figure 5 : Sources problèmes liés à l'exploitation (aménagement) 

 

 
 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 

 

L’existence des problèmes étant approuvé par 89% dans la figure 

précédente, les sources de ces problèmes sont les suivantes : Irrigation 

pour 87% des exploitants, mauvais planage pour 69% des exploitants, 

mauvais état des digues pour 59% des exploitants, retard des intrants 

pour 30% des exploitants, mauvaise gestion de l’association gérante 

pour 21% des exploitants et aussi le mauvais comportement pour 17% 

des exploitants. Cela explique que les problèmes sont plutôt 

anthropiques car la gestion cause des difficultés d’appréhension des 

populations locales qui se trouvent face à des problèmes techniques, 

humaines et technologiques. 

 

Discussion 

 

La commune de San offre des potentialités en terres rizicoles, les 

ressources humaines existent et sont disponibles, surtout au niveau de 

la jeunesse, pour l’exploitation de ces terres. La promotion de la 

87

69
59

30

17
21

Irrigation Mauvais 

plannage

Etats des digues Retard des 

intrants 

Dégradation dû 

aux 

comportements 

Mauvaise 

gestion 

0

20

40

60

80

100

Sources problèmes liés à l'exploitation 

Taux en %



 

         Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial Nouvel An / Février 2025         267 

 

riziculture dans les périmètres irrigués augmentera les activités dans 

la commune et occupera à temps plein les jeunes ruraux afin de 

minimiser l’exode rural.  

Mais, leur extension est confrontée à des problèmes matériels, 

financiers et organisationnels. Au cours de ce travail de recherche, des 

pistes de réflexions ont été engagées pour circonscrire les différents 

problèmes constatés. La pratique traditionnelle, les méthodes 

culturales récentes sont fortement influencées par la pluviométrie. Le 

développement de la riziculture a nécessité une maîtrise de l’eau d’où 

le besoin de réaliser des aménagements hydro agricoles.  

Parallèlement à cette menace d’une ampleur sans précédent et vue la 

démographie galopante, on assiste à une croissance continue et 

accélérée de la demande en terre aménagée. Pour cela, un certain 

nombre d’initiatives stratégiques, dont la mise en place a été motivée 

par la nécessité de créer un secteur agricole dynamique et durable, ont 

joué un rôle essentiel dans le développement du sous-secteur au cours 

de la dernière décennie. La Déclaration de Maputo sur l’Agriculture 

et la sécurité alimentaire (2003) a fait de l’agriculture une priorité en 

engageant les Etats signataires à consacrer 10% du budget national au 

sous-secteur et de porter à 6% la croissance annuelle du secteur 

agricole (OCDE/FAO 2016). Au Mali, la forte demande en espace 

cultivable a conduit, en 1991, le Ministère des Travaux Publics, le 

Comité Local de Développement du Cercle de San et de la Compagnie 

Malienne du Développement des Textiles (CMDT) à aménager 150 

ha, attribués à 300 familles à raison de 0,5 ha par famille. En 1994, 

200 hectares supplémentaires ont été aménagés par la (CMDT). Dans 

le cadre du programme gouvernemental d’aménagement de 50.000 

hectares sur la période 2002–2007, 400 hectares ont été aménagés par 

la coopération Luxembourgeoise, 500 nouveaux hectares ont été 

aménagés par la coopération Luxembourgeoise en 2008.  

A partir des années 1970, suite aux sécheresses, les besoins en eau ont 

considérablement augmenté et le Mali a fait appel aux appuis 

extérieurs sous forme de prêts et de subventions. Les coûts 

d’investissement, de fonctionnement et d’entretien des équipements 

ont continué dans la plupart des cas à être supportés par l’Etat à travers 

les financements extérieurs (FANE, S, 2009). Cette forme de 

financement n’a pas permis un développement durable du secteur, eu 

égard au manque de motivation des bénéficiaires. Les raisons du 
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désintérêt des bénéficiaires sont que « les programmes de construction 

des points d’eau étaient dressés au sein des administrations centrales 

en s’appuyant sur des données techniques. Mais bien souvent, les 

futurs usagers n’étaient ni consultés, ni même informés (...) », 

(MATON G, Chef du bureau de l’hydraulique, Ministère des 

Relations Extérieures, 1985). Ces surfaces, exploitées directement ou 

indirectement, constituant « un capital foncier, un patrimoine de 

nature éminemment dialectique », (LIMA S, 2003.). Pour la période 

1989 à 2015 les superficies exploitées ont évolué de 930ha à 

2335,35ha, en 2012 aménagement de 70ha par l’ARPASO et 50ha par 

l’APJ en 2015 (Traore 2024). Au Centre Afrique, une étude réalisée 

en 2012 sur la stratégie nationale de développement de la riziculture 

(SNDR) attire l’attention sur les contraintes entravant la productivité 

des périmètres rizicole qui sont liées à l’aménagement des espaces et 

aux techniques traditionnelles de production. L’étude propose des 

actions prioritaires comme l’appui institutionnel adéquat aux acteurs 

de la filière (recherche, vulgarisation, organisation et 

accompagnement des producteurs, financements/investissements, 

partenariats) et le renforcement des capacités de commercialisation et 

d’accès aux marchés.   

Quant à Chamberlin et al. (2014), ils indiquent que les terres 

potentiellement cultivables dépendent fortement d’hypothèses liées à 

la productivité des terres et à l’accès aux marchés. Pour cela, il ne 

suffit pas seulement d’aménager des hectares pour les attribuer aux 

exploitants mais il faut un suivi permanent pour les aider à faire face 

aux aléas climatiques, aux financements et à l’accès au marché. 

Malgré les efforts du Gouvernement et de ses partenaires, des 

populations, les besoins restent encore insuffisamment couverts : sur 

une demande provenant de 13.000 familles demandeuses de parcelles, 

seulement 5.090 familles ont été effectivement servies. Ainsi, nous 

abordons le sujet dans le même sens que P. Hugon (2002) qui insiste 

sur la proposition d’un modèle local de production agricole tenant 

compte des réalités écologiques et de faciliter les modes de gestion 

organisationnel et fonctionnel des espaces cultivables avec un accent 

particulier sur les besoins en terres arables.  
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Conclusion 
 

Les jeunes, probablement déçus par le mirage urbain et conscients des 

problèmes dans les grandes villes, préfèrent rester attacher à leur 

milieu d’origine. Toutefois l’une des principales raisons de la 

désaffection persistante de nombreux jeunes par rapport au milieu 

rural est le manque de perspectives économique que leur offre ce 

milieu. Ainsi, cette étude nous a permis d’analyser les problèmes liés 

à l’extension et à l’aménagement de la plaine rizicole de San-Ouest. 

Visiblement, les terres cultivables sont inégalement réparties et seul 

les exploitants les nantis peuvent se procurer les meilleures terres. Ce 

qui constitue une des causes des frustrations entre exploitants. Un 

regard particulier des conditions d’accès aux parcelles doit être 

repensé afin d’anticiper sur les conflits d’autant plus que la qualité des 

parcelles est déplorée par la majorité des répondants (exploitants). 

Cela dit, il est évident que la mauvaise gestion dans l’acquisition des 

parcelles associés aux problèmes techniques comme le système 

drainage des eaux dû au mauvais état des digues, et les retards dans la 

distribution des intrants constituent des freins à la productivité de la 

plaine malgré les efforts d’extension mis en avant pour booster 

l’économie locale à travers la pratique rizicole. Aujourd’hui, 

l’incompréhension règne malgré les efforts car au lieu de réduire les 

inégalités en termes d’acquisition des parcelles, renforcent davantage 

ces derniers. Cependant, loin d’être exhaustive, des questions comme 

les contraintes liées aux intempéries et la gestion de l’espace cultural 

gagneraient d’être abordées de façon approfondie afin de mettre en 

lumières les difficultés des agriculteurs dans la plaine rizicole de San 

et les perspectives y afférentes.  
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